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Votre 
grande sœur est 

a�ivée !

Notre sœur est morte !!!

N��ON !!!!!
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 H !
Toi au�i, tu 
as rêvé de 
l’ogre ?

Hein ? Quel ogre ? 
Mais non ! A�ez, 

ça su�it, on a�ive 
bientôt.

Le Caire, 
septembre 

1951. 
Aérodrome
 de Payne.

Sacré Max ! 
Tu ne nous avais 

pas dit, à propos de 
ta be�e-sœur !

ja, meine Güte ! 
La gue�e a 

fabriqué de bien 
jolies veuves !
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Zu bald, 
He� Ingelma	 ! 
On vous lai�e en 

fami�e…

Voilà… C’est 
l’oncle Max. 
Le frère aîné 
de ton papa.

Et toi, tu es Rudi ! 
J’ai beaucoup 

entendu parler de 
toi, tu sais ?

Tu ne 
m’embra�es 

pas ?
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eh oui, mon gars ! 
c’est l’égypte ! ça 

change de la campagne 
pru�ie	e, hein ?

c’est ridicule ! tu 
n’as aucune raison 
d’avoir peur, idrit 

n’est pas un soldat 
de l’armée rouge !

oh, 
et puis a�ez 

de caprices ! tu 
la suis et tu te 
prépares pour 

la nuit.

rudi 
m’a l’air bien 

fragile… tu es 
sûre qu’il fera 

l’a�aire ?
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je pense. sur près 
de 300 orphelins 

observés, c’était l’un 
des moins traumatisés et 

des plus inte�igents.

et puis, il a 
te�ement peur 

d’être renvoyé là-
bas qu’il est prêt à 
tout pour satisfaire 

sa « tante ».

¦h… 
mais… 
est-ce 
que…

oui ?

est-ce que 
tu es obligée de 
lui parler au�i 

sèchement ?

je n’ai pas 
l’impre�ion de lui 

parler « sèchement ». 
et de toute façon, vu la 
nature de notre mi�ion, 

il vaut mieux ne pas 
s’a§acher à lui.

je su¨ose 
que tu n’as pas 

d’enfants ?
écoute, 
max…

nous so¦es censés être 
beau-frère et be�e-sœur, 
et nous a�ons tâcher de 
nous montrer les plus 
crédibles po�ible dans 

   ce rôle… 

mais nous ne 
so¦es pas tenus 
d’a�er plus loin.

au contraire : l’agence préconise 
la plus grande discrétion à ce sujet. 
on m’a confié que tu venais de l’o�, 

et on t’a sans doute dit que j’en avais moi 
au�i fait partie. c’est su�isant pour 
nous ra�urer sur nos compétences 

respectives…

inutile d’en 
savoir 

davantage.
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dis donc, tu as 
l’intention de nous 
révei�er co¦e 

ça toutes 
les nuits ?

c’est à cause 
de l’ogre…

bien. me§ons 
les choses au 

point.

tu viens de changer de 
parents, de maison, de pays 
et de vie. c’est très dur, 
je suis bien placée pour 
le savoir. et pour tout 
a�anger, tu as vécu 

des moments te�ibles 
que tu n’a�ives pas 

à oublier.

mais c’est le cas de tous 
ceux qui ont traversé ce§e 

gue�e. max, moi et des 
mi�ions d’autres.

alors il faut espérer 
que le temps finira par 

cicatriser nos plaies, mais 
pour l’instant, on doit faire 

avec. tu comprends ?

a�ez. 
maintenant, 
retourne te 

coucher.

c’est un enfant, 
kathryn… tu ne 
peux pas lui tenir 
des propos au�i 

directs !

pourquoi ? 
il en a vu 
d’autres !

justement.

un père tombé 
au front, une mère 

violée par des 
soudards ru�es 
puis tuée sous 

ses yeux, et pour 
finir, cinq ans en 

orphelinat !

il a peut-être 
droit à un peu 
de douceur…

nous so¦es ici pour 
retrouver manfred 

fürbringer, pas pour 
redo	er la joie 

de vivre à un gamin 
paumé !

et si 
les deux 
étaient 
liés ?




